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Как нам радостны и приятны праздники! 

Они занимают особое место в нашей повседневной жизни. День радости и 
торжества. День игр и развлечений. Именно таково значение русского слова            « 
праздник » - праздный, выходной, нерабочий день. Праздник является особым 
элементом в структуре социального времени, он делает перерыв в 
рутинизированной жизни человека.  

Месяц сентябрь - первый в церковном богослужебном году. С этого месяца 
Церковь вновь нас вовлекает в годичный круг праздников. Начиная с Рождества 
Богородицы, мы приобщаемся к великой и радостной тайне Божией - спасение 
человечества. 

« Рождество Твое, Богородице Дево, радость возвести всей вселенней », - 
слышим мы за богослужением в этот день. Церковь возводит нас от горести 
греховной к радости божественной. Поэтому праздники церковные отличны от 
праздников гражданских своей наполненностью и осмыслением нашего великого 
христианского призвания. Церковь научает нас радоваться, празднуя дни нашего 
спасения, исполняя нас благодатью Духа Святого. 

Святитель Григорий Богослов (IV в.), который так много писал о церковных 
праздниках, открывая христианам своей эпохи суть церковных торжеств, актуален и 
сегодня, обращаясь к каждому из нас следующими словами из своей « Беседы на 
Богоявление»: « Итак будем праздновать не пышно, но Божественно; не по 
мирскому, но премирно; не наш праздник, но праздник Того, Кто стал нашим, лучше 
же сказать, праздник нашего Владыки; не праздник немоществования, но праздник 
уврачевания; не праздник создания, но праздник воссоздания ». 

Как радостно, осознавая суть церковного торжества, обращаться друг к другу 
приветствуя : С праздником! 

Протодиакон Андрей Свинарёв 
 
 

Combien les fêtes sont agréables et nous réjouissent ! 
Elles ont une place à part dans notre vie quotidienne. Jour de joie et de célébration. Jour 
de jeux et de divertissements. Tel est précisément le sens du mot russe « fête » - jour où 
l’on célèbre, où l’on est en congé, où l’on ne travaille pas. Le jour de fête est un élément 
très spécifique de la structure du temps social, il permet d’en interrompre la routine. 

Septembre est le premier mois de l’année liturgique. A partir de septembre l’Eglise 
nous emmène dans la succession annuelle des fêtes. A partir de la nativité de la Mère de 
Dieu nous nous associons à ce grand mystère de Dieu plein d’allégresse, qu’est le salut 
des hommes. 

« Ta nativité Mère de Dieu a révélé la joie à l’univers » sont les mots prononcés ce 
jour là dans les offices. L’Eglise nous mène du chagrin du péché vers la joie divine. C’est 
pourquoi les fêtes religieuses sont différentes des fêtes civiles par leur plénitude et leur 
interprétation de notre grande mission chrétienne. L’Eglise nous apprend à nous réjouir en 
célébrant les jours de notre salut, par la grâce de l’Esprit Saint. 

Les paroles de saint Grégoire le Théologien (IVe s.) qui a tant écrit sur les fêtes de 
l’église et fait ainsi découvrir aux chrétiens de son époque l’essence des célébrations 
religieuses, sont toujours d’actualité lorsqu’il s’adresse à chacun de nous dans ses  
« Discours pour la Théophanie » : « C’est pourquoi célébrons la fête non comme une 
solennité profane, mais d’une manière au-dessus du monde; non comme notre fête, mais 
comme celle de Celui qui est nôtre, ou plutôt comme celle de notre Maître, non comme 
celle de la maladie, mais comme celle de la guérison; non comme celle du modelage, 
mais comme celle du remodelage». 

Qu’il est donc plaisant de se saluer en pleine connaissance de cause d’un joyeux: 
Bonne Fête ! 

Protodiacre Andrèï Svynarov, traduction Hélène Runge 
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Message du patriarche œcuménique Bartholomée  
à l'occasion du jour de la nouvelle année ecclésiastique 

 
BARTHOLOMEE 

Par la grâce de Dieu 
Archevêque de Constantinople, Nouvelle Rome et 

Patriarche Œcuménique 
 

Que la grâce et la paix 
De Notre Seigneur Dieu et Sauveur Jésus-Christ, 

Auteur de toute la Création, 
Soient avec le plérôme de l’Eglise 

 
Enfants bien-aimés dans le Seigneur, 

 
Aujourd’hui, la grâce de Dieu nous honore, alors que s’ouvre une nouvelle année 
ecclésiastique, un nouveau cycle de fêtes, à l’intérieur duquel nous puisons aux sources de la 
bénédiction. Nous sommes 
ainsi appelés à mener un 
combat spirituel afin de réaliser 
la promesse de devenir des 
Saints, c’est-à-dire « à la 
ressemblance » de Dieu. 
Cependant, aujourd’hui, le 1er 
septembre, premier jour de 
l’année ecclésiastique, est 
dédié, à l’initiative du 
Patriarcat Œcuménique, à la 
prière en faveur de 
l’environnement. Une telle 
décision n’est en rien opposé 
au début de la nouvelle année 
ecclésiastique ; il s’agit, avant 
tout, d’un combat spirituel qui 
conduit au bon changement de l’homme et contribue à l’amélioration de ses relations avec 
l’environnement et de la sensibilité de l’homme en faveur de sa protection et de sa sauvegarde. 
Ainsi, nous louons aujourd’hui le saint nom de Dieu, car Il gratifie l’humanité du don de la 
nature, le maintient et le soutient, en tant qu’il constitue l’environnement le plus approprié à 
l’intérieur duquel l’homme se développe, corps et âme. Simultanément, nous ne pouvons pas 
demeurer silencieux devant le fait que l’homme n’honore plus, comme il le faut, ce don de 
Dieu et qu’il détruit l’environnement par avidité, ou encore à des fins purement égoïstes. 
Notre environnement est constitué, comme nous le savons, de la terre, de l’eau, du soleil, de 
l’air, tout comme de la faune et de la flore. L’homme a la possibilité d’exploiter la nature pour 
son propre bien, mais jusque dans certaines limites. En effet, son action doit être considérée par 
le prisme du développement durable, de la possibilité de reproduire l’énergie consommée, de la 
protection de tous les êtres vivants, des animaux et de la création. En outre, la bonne manière 
d’envisager l’exploitation de la nature est aussi un commandement de Dieu à l’homme, qui lui 
fut donné aussi bien avant qu’après la chute. Le franchissement de cette limite, cependant, est 
malheureusement caractéristique de ces deux derniers siècles de l’histoire du genre humain. Ce 
phénomène détruit l’harmonie des systèmes naturels de l’environnement, il mène à la 
saturation et à la nécrose de la création, mais aussi à celle de l’homme, lequel ne peut survivre 
à l’intérieur d’un écosystème dont l’équilibre a été irrémédiablement détruit. Le résultat d’un 
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tel phénomène s’ouvre sur la prolifération et la propagation des maladies, sur la pollution des 
denrées alimentaires, conséquences de l’action de l’homme. 
De nos jours, il est de bon droit de souligner le sens important des forêts et de la flore en 
général en faveur de la durabilité de l’écosystème terrestre, de même que celui de la sauvegarde 
des ressources en eau. Aussi, il ne faut pas sous-estimer la grande contribution des animaux à 
ce bon fonctionnement. Les animaux ont toujours été les amis de l’homme et répondent à ses 
besoins, car ils fournissaient et fournissent encore, de la nourriture, des vêtements, des moyens 
de transport. Ils sont aussi protection et compagnie. Les hommes et les animaux ont des liens 
très étroits, ainsi que le démontre l’événement même de la création, où hommes et animaux 
sont créés le même jour (Gen 1, 24-31), ou encore lorsque Dieu ordonne  
à Noé de sauver du déluge un couple de chaque espèce animale (Gen 6, 19). L’événement est 
caractéristique. En effet, Dieu montre un soin particulier quant au salut du royaume animal.  
Dans la vie des Saints, nous découvrons de nombreuses indications s’agissant des excellentes 
relations entre les Saints et les animaux sauvages. Ces derniers, dans d’autres conditions, ne 
maintiennent pas des relations amicales avec l’homme. En effet, cela n’est pas dû à leur nature 
mauvaise, mais bien à la résistance de l’homme à l’égard de la grâce de Dieu et par la suite  à 
sa relation conflictuelle avec les éléments, les animaux et autres êtres vivants de la nature. Par 
ailleurs, les conséquences de la détérioration des relations d’Adam et Eve à l’égard de leur 
Créateur influa sur celles avec l’environnement : « le sol sera maudit à cause de toi.  
C’est dans la peine que tu te nourriras tous les jours de ta vie, il fera germer pour toi l’épine et 
le chardon et tu mangeras l’herbe des champs. A la sueur de ton visage tu mangeras du pain 
jusqu’à ce que tu retournes au sol car  c’est à lui que tu as été pris » (Gen 3, 17-19). La 
pacification de l’homme avec Dieu implique aussi sa pacification avec les éléments de la 
nature. 
Il est évident, en ce sens, que les bonnes relations de l’homme à l’égard de l’environnement se 
développent quand, parallèlement, ses bonnes relations avec Dieu se développent. Le Synaxaire 
nous rapporte un événement bien connu de la vie de Saint Antoine le Grand qui, arrivé à l’âge 
avancé de 90 ans, décida, par l’inspiration d’un ange de Dieu, de s’enfoncer dans le désert et 
d’aller à la rencontre d’un autre anachorète, Saint Paul de Thybée, afin de recevoir de lui 
réconfort spirituel. Il chemina pendant trois jours, découvrant des traces de bêtes sauvages, 
avant de tomber sur un lion. Ce dernier lui fit une calme révérence et conduisit Saint Antoine le 
Grand à la grotte de Saint Paul, où il le trouva se faisant servir par des animaux sauvages. Un 
corbeau lui apportait son pain quotidien ! Le jour même de la  
visite de Saint Antoine le Grand, il déposa une double ration pour lui et son visiteur ! 
Ces Saints, qui avaient développé de bonnes relations avec Dieu, eurent les mêmes relations 
avec tous les animaux de la nature. Cette création des bonnes relations à l’égard de Dieu doit 
constituer notre principale préoccupation, et dans cette perspective nous devons replacer nos 
propres relations avec le monde animal, végétal et l’ensemble de l’environnement inanimé. 
Ainsi, l’amour des animaux n’est pas événement social stérile de sympathie pour nos animaux 
bien-aimés, souvent accompagnés malheureusement d’insensibilité pour les souffrances 
d’autres hommes, qui sont eux à l’image de Dieu, mais le résultat de nos bonnes relations avec 
le Créateur de toute chose.  
Que le Créateur de tout bien, de l’univers et de la terre, de son écosystème, soit pour nous tous 
une source d’inspiration afin que nous nous comportions de manière miséricordieuse  envers 
tous les éléments de la nature, avec un cœur charitable à l’égard de tous : hommes, animaux et 
végétaux. Car comme le disait Saint Isaac le Syrien répondant à cette question : « Qu’est-ce 
qu’un cœur charitable ? » « Un cœur charitable est un cœur qui bat pour toute la création, pour 
les hommes, pour les oiseaux de proie, pour les animaux et pour l’ensemble du créé. Les 
larmes coulent à leur mémoire et à leur souvenir. A cause de la grandeur  de sa charité, son 
cœur se serre et il ne lui est pas possible de supporter, ou d’entendre, la plus petite souffrance 
ou la moindre chose se produisant dans la création » (Saint Isaac le Syrien, Traité Ascétique, 
81). 
C’est avec cet esprit de compassion pour toute la création que nous honorerons le don que Dieu 
nous a fait en tant que chef de la création, en montrant une affection paternelle pour tous ses 
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éléments, lesquels nous obéiront après avoir senti nos propres dispositions bienveillantes. Ils 
répondront alors avec philanthropie et serviabilité à nos besoins. 

Le 1er septembre 2010  
BARTHOLOMEE de Constantinople 

Fervent intercesseur auprès de Dieu 

150ème Anniversaire de la consécration de la cathédrale 150ème Anniversaire de la consécration de la cathédrale 150ème Anniversaire de la consécration de la cathédrale 150ème Anniversaire de la consécration de la cathédrale     

Saint Alexandre NevskySaint Alexandre NevskySaint Alexandre NevskySaint Alexandre Nevsky    
 
Lundi, 12 septembre (30 août selon l’ancien calendrier) la cathédrale Saint Alexandre Nevsky a 
célébré le 150ème anniversaire de sa consécration. La Sainte Liturgie était présidée par Son 
Eminence, le Métropolite Chrysostome de Myra, chef de la délégation qui représentait Sa 
Sainteté le Patriarche Bartholomée 1er. Elle était concélébré par Son Éminence l’Archevêque 
Gabriel de Comane, et leurs Excellences les évêques, Mgr Michel (Diocèse de Genève et 
d’Europe Occidentale - Église orthodoxe russe à l’étranger), Mgr Athenagoras de Sinope 
(évêque auxiliaire de l’Archevêché Orthodoxe de Belgique, Patriarcat Œcuménique), Mgr 
Irénée (Église orthodoxe en Amérique, Montréal - Québec), Mgr Ignatios (Évêque auxiliaire de 
l’Archevêché Antiochien Orthodoxe d’Europe) ainsi que de nombreux prêtres et diacres de 
l’Archevêché des Églises Orthodoxes Russes en Europe 
Occidentale.

 
Étaient également présents au sanctuaire, Son Éminence le métropolite Emmanuel (Métropole 
grecque du Patriarcat Œcuménique en France), Son Éminence le métropolite Joseph 
(Métropole orthodoxe roumaine d’Europe Occidentale), Son Excellence l’évêque Marc (évêque 
auxiliaire, Métropole Orthodoxe roumaine d’Europe Occidentale) et Son Excellence Mgr Luka 
(diocèse de France et d’Europe Occidentale du Patriarcat de Serbie). 
Plusieurs invités de marque sont venus prendre part à cette liturgie commémorative aux côtés 
de nombreux fidèles. A la fin de la Divine Liturgie, l’Archevêque Gabriel de Comane a 
prononcé un discours à l’occasion de cette date jubilaire des 150 ans de la consécration de la 
cathédrale Saint Alexandre Nevsky. Le Message de Sa Sainteté Bartholomée 1er, patriarche 
Œcuménique de Constantinople, à l’occasion de cet événement ecclésial, a été lu par Son 
Éminence le métropolite Emmanuel. 

Source : http://exarchat.eu 
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Юбилей СвятоЮбилей СвятоЮбилей СвятоЮбилей Свято----АлександроАлександроАлександроАлександро----Невского собораНевского собораНевского собораНевского собора    
Божественную литургию 12 сентября в день памяти перенесения мощей Святого 
Благоверного Великого Князя Александра Невского совершили митрополит Хризостом 
Мирликийский, архиепископ Гавриил Команский, епископ Михаил Женевский, епископ 
Афинагор Синопский(КП), епископ Ириней Квебекский (ПЦА) и епископ Игнатий 
(викарий митрополии Антиохийского патриархата).  
В литургии приняли участие также митрополиты Эммануил Галльский,  Иосиф 
Западноевропейский и Среднеземноморский (Румыского пархиархата) и его викарий 
епископ Марк, епископ Лука Западноевропейский (Сербского патриархата).  
В храме молилась делегация Католической церкви во главе с епископом города Нантер - 
Жерар Декур. 
 

  
 
Митрополит Эммануил Галльский зачитал поздравительное послание патриарха 
Варфоломея. В своем поздравлении патриарх Варфоломей отметил стремление всех 
архиереев, возглавлявших Русский Экзархат в продолжение его истории, сохранить 
целостность церкви из пастырских соображений. Со своей стороны Констинопольский 
патриархат, пишет он, «всегда старался соблюдать сложное равновесие между свободой 
и подчинением, чтобы Экзархат православных церквей русской традиции в Западной 
Европе мог сохранить свой особый характер согласно требованиям автономии, которые 
предполагает всякое каноническое существование». Патриарх подчеркнул исторический 
вклад Архиепископии в местное и мировое православие, отметив двоякое направление 
его деятельности – сохранение русской традиции и открытость местной реальности, о 
чем говорить присутствие двух храмов – русскоязычном и франкоязычном – в соборе. 
Он также упомянул о необходимости залечивать раны истории в духе Евангелия, 
апостольского предания и святоотеческого учения и выразил уверенность, что Экзархат 
может быть мостом между Московским и Константинопольским патриархатами. 

Д. Струве , источник:  www.aeof.fr 
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Message du patriarche œcuménique Bartholomée I  
à l'occasion du 150

ème
 anniversaire de la consécration de la 

cathédrale Saint-Alexandre-Nevsky 
 
 

Son Éminence, Monseigneur Gabriel, Archevêque de Comane et Exarque du Patriarche 
Œcuménique pour les Églises orthodoxes de tradition russe en Europe Occidentale,   

 
C'est avec une grande 

joie que nous vous adressons 
nos plus vives félicitations à 
l'occasion du 150ème 
anniversaire de la dédicace 
de la cathédrale orthodoxe 
russe Saint Alexandre 
Nevsky. L'importance de 
l'événement est à la hauteur 
de la destinée de toute une 
communauté. 

En effet, la cathédrale 
Saint Alexandre Nevsky a 
constitué depuis plus d'un 
siècle et demi, le cœur d'une 
communauté diversifiée, 
battant au rythme de l'histoire, de celle de ses fidèles, de leur souffrance, mais aussi de leur 
joie. L'ensemble de nos vies est alors récapitulée dans l’œuvre salvifique du Christ, notre Dieu, 
à laquelle nous participons lors de chaque célébration de la Divine Liturgie. La Croix vivifiante 
étend donc sur les quatre coins du monde la grâce de l'Esprit Saint et attire vers son centre les 
déracinés, vulnérables, obligés de quitter leur patrie sous les coups de Révolution et autres 
désordres politiques. 

Les reconfigurations violentes du monde du 20ème siècle, ont, de manière tout à fait 
paradoxale, constitué une nouvelle dynamique de survie. De l'épreuve a surgi la force, comme 
du tombeau la lumière de Christ ressuscité. Au milieu de cette mer agitée, la cathédrale Saint 
Alexandre Nevsky a constitué inlassablement, depuis les 150 ans de sa consécration, un phare, 
un guide, un lieu de rassemblement et de réconfort pour tus les fidèles à la recherche de 
consolation divine, dans l'assurance de la victoire du Christ sur le monde (Jn. 16,33). 
L’histoire n'a pas épargnée cette sainte cathédrale, faisant de celle-ci le cœur de tout l'Exarchat. 
Plus elle devenait le noyau dure de la communauté d'immigrés russes rassemblée à Paris, plus 
ses liens avec le Patriarcat de Moscou, nouvellement rétablie, étaient devenus intolérables tant 
les conditions politiques se faisaient oppressantes. Nous ne prétendrons pas ici juger l'histoire. 
La croix du Métropolite Euloge en 1931 de rejoindre notre Saint Patriarcat, reçu par notre 
prédécesseur le Patriarche Œcuménique Photius II, était avant tout motivé par des 
considérations pastorales, qu'il convient de ne pas minimiser, dans la perspective de la 
préservation du lien canonique de communion si indispensable au maintien de l'unité du corps 
du Christ. Cette attention particulière portée a l'intégrité de l’Église, qui fut celle tant du 
Métropolite Euloge, que du Métropolite Vladimir, que des Archevêques George de Syracuse et 
George d'Eudociade, aussi bien que de l'Archevêque Serge d'Eukharpie, tous de bienheureuse 
mémoire, ou encore aujourd'hui, que celle de votre Éminence, constitue le ferment du lien de 
communion ecclésiale avec l'ensemble de l'orthodoxie garanti par votre présence dans le sein 
du Patriarcat Œcuménique. 

Depuis lors, notre Église Mère s'est efforcée à promouvoir l'équilibre complexe entre 
liberté et attachement, afin que l'Exarchat des Églises Orthodoxes de tradition russe en Europe 
Occidentale puisse jouir de l'identité qui est la sienne, tout en répondant de manière adéquate 
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aux conditions d'autonomie que présuppose toute existence canonique. Ainsi, nous tenons à 
vous redire, à l'occasion du 150ème anniversaire de la dédicace de cette sainte cathédrale, tout 
l'attachement qui est le nôtre, à vous savoir membre du Patriarcat Œcuménique, ainsi que le 
rappelle le Tome patriarcal et synodal de reconstitution de l'Exarchat patriarcal en Europe 
Occidentale de 1999. En effet, votre rayonnement a nourri l'ensemble de l'Orthodoxie, non 
seulement en France, mais plus largement, au niveau mondial, notamment grâce aux travaux de 
l'Institut de Théologie Orthodoxe Saint-Serge et à l'ensemble de son corps professoral. Car la 
coexistence de communautés slavophone et francophone dans le même édifice est 
représentative de la capacité tout à fait extraordinaire de l’Église Orthodoxe à favoriser la 
diversité sans préjudice pour son unité. Il s'agit alors d'une véritable «signe de communion», 
pour reprendre l'expression du Saint Apôtre Paul (Gal. 2,9). Fort de l'expérience spirituelle et 
théologique qui est la vôtre et que vous avez su faire fructifier la vie de notre communauté se 
fondant sur le témoignage authentique des figures de sainteté que sont le Saint Hiéromartyr 
Dimitri, la Sainte Osiomartyre Marie, les Saints Martyrs George et Élie et Saint Père Alexis 
d'Ugine, canonisés en 2003. Cet héritage est donc le vôtre, il ne va pas sans une grande 
responsabilité. 

Dès lors, il n'est de valeur absolu que celle de l’Évangile, de la Tradition qui nous vient 
de Saints Apôtres, de l'enseignement des Pères de l’Église et de la célébration de la Divine 
Eucharistie, réalisée dans le sein même de l’Église. Ainsi dans un esprit de sollicitude et 
d'amour, nous sommes convaincus que l'incarnation de ces valeurs dans le monde slave 
orthodoxe constitue une vocation à laquelle vous devez rester attachés, car elle enrichit l’Église 
Orthodoxe tout entière comme l'approfondissement du lien de communion si indispensable à 
l'unité du corps du Christ. Sur ce fondement, nous avons l'assurance que les particularités de 
votre Exarchat sont en mesure de constituer des passerelles pour l'approfondissement de nos 
relations fraternelles avec notre Église Sœur du Patriarcat de Moscou. En effet, conscients que 
les temps ont changé et laissant derrière nous tout esprit polémique, nous devons œuvrer à la 
cicatrisation des stigmates de l'histoire et renoncer aux représentations belliqueuses. Le 
message de l’Évangile, le réalisme sotériologique et notre inclusion dans l'économie divine 
initiée par l’œuvre du Christ constituent, l'unique perspective nécessaire à l’intérieur de 
laquelle s'inscrivent les relations inter-orthodoxes. Le Christ lui-même nous y invite lorsqu'Il 
déclare que c'est l'amour qui lui rend dignement témoignage : «A ceci, tous vous reconnaîtrons 
pour mes disciples : à l'amour que vous aurez les uns pour les autres » (Jn. 13,35). 

Nous vous prions de transmettre à votre saint clergé et à tous vos pieux fidèles 
l'expression de notre Paternelle et Patriarcale bénédiction. Que les prières du Saint et Grand 
Prince Alexandre Nevsky accompagnent votre Éminence dans son travail pastoral et qu'il 
continue à faire fructifier le témoignage authentiquement orthodoxe que vous portez, à la 
France, à l'Europe et, plus généralement, au monde. Nous souhaitons à l'Exarchat stabilité et 
croissance pour la gloire du Christ et le salut du monde. 

4 septembre 2011 
 

Слово  
Высокопреосвященнейшего архиепископа Гавриила 

на Божественной литургии 
по случаю 150-летия освящения собора Святого 

Александра Невского в Париже 
(Париж, 12 сентября 2011) 

 
Ваши Высокопреосвященства, 

Преосвященства, 
Честные отцы, 

Дамы и господа представители государственной и местных властей, 
Дорогие братья и сестры, 



  9 

 
С большой радостью приветствую всех вас в этом храме сегодня по случаю совершения 
Божественной литургии, которым мы отмечаем ровно 150 лет с дня освящения нашего 
собора. Ровно полтора века тому назад в праздник святого Великого князя Александра 
Невского было совершено торжественное освящение этого храма. Волей и неустанными 
стараниями Божьего человека – протоиерея Иосифа Васильева, которому мы должны 
воздать честь и благодарность, был воздвигнут этот храм несмотря на многие трудности. 
Этот храм был воздвигнут во славу Господа и Его святого Имени с тем, чтобы он стал 
убежищем для душ всех русских православных христиан, а также православных 
христиан других национальностей, взыскующих духовного утешения и примирения с 
Богом через молитву и святые таинства. Этот храм был также воздвигнут в качестве 
моста между Россией и Францией для свидетельства на Западной земле о православной 
вере, чтобы все люди доброй воли узнали о богатствах литургической и духовной жизни 
Восточной Церкви, переданные русскому народу из Византии. Это преемственность 
вписана в своеобразный «византино-московский» архитектурный стиль храма, как его 
определил известный французский искусствовед русского происхождения. 
 
Со времени освящения в 1861 году этот храм стал центром жизни русской православной 
общины Парижа. После трагических событий 1917 и следующих лет тысячи «белых» 
русских отправились в путь изгнания и оказались в Париже. Храм на «рю Дарю» стал 
духовным центром русской эмиграции, местом дружеских встреч по воскресеньям и в 
большие праздники, убежищем для всех тех, кого изгнание, последовавшее после 
гражданской войны, бросило в неизвестность. С того времени, в 1922, этот храм 
становится также кафедрой епархиального архиепископа, кафедральным собором и 
матерью-церковью церковного удела с приходами, рассеянными по всей Франции и 
многим другим странам Западной Европы. С 1930 этот церковный удел входит в 
юрисдикцию Святейшего Патриарха Вселенского с разными статусами в течение 
времени. Константинопольский патриархат оказывает нам покровительство с 
сохранением нашей русской традиции и внутренней автономии. Хочу воспользоваться 
случаем, чтобы выразить нашу признательность и наше уважение Святейшему 
Патриарху Вселенскому Варфоломею Первому, направившему особую делегацию в 
составе Высокопреосвященных митрополитов Хризостома и Эммануила и 
Преосвященного епископа Афинагора, чтобы представлять его на торжествах юбилея 
собора. Мы все храним в памяти предыдущий визит, который Его Святейшество 
совершил в это самое место в 1995 году и великолепную литургию, на которой он 
предстоятельствовал в этом храме. Мы были рады услышать слова поощрения и 
благословения, с которыми он вновь обратился к нам в приветственном слове. Мы 
просим делегацию Вселенского Престола передать Его Святейшеству нашу 
благодарность и нашу сыновнюю привязанность. 
 
Мало, что изменилось с времени освящения этого храма. Да, уже давно было проведено 
электричество и сегодня я проповедую по-французски. Но в основном ничего не 
изменилось. Наш собор сохраняет все свое религиозное и символическое значение для 
православных Парижа, будь они русские по происхождению, ставшие французами, или 
новоприезжие в этой стране или уроженцы стран бывшего Советского Союза, 
находящиеся проездом в Париже. Наш собор остается верным своему призванию. 
Богослужения совершаются согласно нашей русской литургической традции на 
церковнославянском языке (службы на французском языке проводятся в нижнем храме 
собора). Хор, как вы все могли убедиться, украшает богослужения мастерски 
исполненным и постоянно обновляемым репертуаром. Думаю, что два концерта, 
которые будут проведены по случаю юбилея, станут лишним тому свидетельством. 
Катехизация ведется со все той же активностью, в особенности в сторону детей и 
подростков благодаря небольшой приходской школе, где занятия проходят по средам. 
Но прежде всего я хочу упомянуть пастырское служение духовного окормления и 
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поддержки, совершаемое нашими священниками. Это служение, часто малозаметное, 
приема обращающихся к ним людей, объезда больных, окормления семей, престарелых 
и одиноких, исполняется с самоотдачей и самопожертвованием. С недавних пор мы 
проводим в Париже катехетические беседы для новоприезжих из бывших стран 
Советского Союза, в ходе которых преподаются на-русском языке основные знания о 
вере и Церкви, но также основы французского языка, чтобы облегчить людям 
административные процедуры и способствовать интеграции в местной среде с 
сохранением главного: православных христианских корней. 
 
Со времени создания собор посетили многие известные и знатные люди из мира 
религии, политики, исскуства: государи, министры, патриархи, писатели, художники, но 
также множество самых простых рядовых верующих. В его стенах побывали люди, 
мужчины и женщины, посвятившие жизнь молитве и подвигам, но также – и чаще всего 
– грешники, взыскующие спасения. Какой член русской православной общины Парижа 
никогда не побывал в этом храме на крестинах, свадьбе или похоронах близких? 
Бесчисленные службы, запечатленные в приходских отчетных книгах, свидетельствуют 
о тысячах жизней, прошедших через этот святой и честной храм, о радостях и горе всех 
тех, известных и безызвестных, кто здесь молились. Этот храм действительно, как 
говорят по-русски, «намоленный», т.е. наполненный молитвами, которые возносились 
отсюда к небу. 
 
150 лет – немалый срок. Следует воздать честь всем тем, кто помогал этому храму 
действовать изо дня в день, всем тем кто его содержал и ремонтировал, когда давали о 
себе знать испытание временем и износ. Невозможно их всех перечислить поименно. 
Мы постоянно молимся о них, живых и покойных, как мы молились за них на 
сегодняшней литургии. Хочу все же упомянуть тех, кто взял на себя попечение о двух 
капитальных ремонтах, соврешенных в 1969 и между 1980 и 1999 годами. Я имею в виду 
двух наших бывших старост, Владимира Загаровского, сегодня покойного, и Вадима 
Тихоницкого, здесь присутствующего: они потрудились, не жалея сил и времени. 
Большое им спасибо. Хочу также поблагодарить французские гражданские учреждения, 
министерства Внутренних дел и культов, Внешних дел, Культуры, Парижскую мэрию и 
мэрию 8-ого округа. Все они в рамках законов Французской Республики, но и с заботой 
о сохранности и содержании важного места памяти, непрестанно разными способами 
оказывали помощь этому зданию, внесенному в список Исторических памятников. 
Следует подчеркнуть, что без помощи Памятников Франции собор не был бы в том 
благолепном виде, в котором мы его видим. 
 
Я говорил вам о своей радости, но должен рассказать и о печали. «Страдает ли один 
член, страдают с ним все члены», говорит нам апостол Павел (1 Кoр. 12,26). Я скорблю, 
потому что не все члены моей духовной паствы смогли быть с нами сегодня. Я имею в 
виду, в особенности, духовенство нашего Свято-Николаевского ниццкого прихода, 
который в будущем году будет в свою очередь отмечать 100-летие создания. Два храма 
нашей епархии, парижский и ниццкий, связаны многолетней общей историей. И тот и 
другой называются соборами. Здесь не место и не время входить в подробности 
конфликта вокруг Свято-Николаевского собора, но хочу все же повторить здесь то, что 
имел случай сказать две недели тому назад в Ницце. Одно дело – право собственности. 
Оно решается гражданским правосудием, и я в это не вмешиваюсь. Но каноническая 
принадлежность культового задния меня касается как архиепископа, как духовного 
руководителя, несущего ответственность за церковный удел, в котором Свято-
Николаевский храм и его община состоят уже 80 лет при том, что все это время их 
принадлежность Архиепископии никогда не оспаривалась. 
 
Повторяю, я говорю прежде всего в духовном плане, в духе открытости и братства. 
Православные христиане – меньшинство во Франции, но они стремятся 
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свидетельствовать о духовной силе и красоте Православия. Мы стремимся это делать в 
рамках основоположных принципов этой страны, обеспечивающих религиозную 
свободу и права культовых ассоциаций. Но мы также заботимся о сохранности нашей 
Архиепископии, этого парижского собора и всех других наших приходов во Франции и в 
других странах, об их защите от всякого вторжения и вмешательства в их дела со 
стророны каких бы то ни было сил внешних по отношению к Церкви, откуда бы они не 
происходили. Свобода Церкви и вселенскость православной веры – вот те два 
сокровища, которые мы стремимся сохранить. Таким образом мы сможем 
состредоточиться на том, что для учеников Христа является «единым на потребу»: 
«Ищите Царствия Божия и Его правды», наказывает нам сам Господь (Матфей 6, 23). 
 
В этом духе и с этим непреложным устремлением поздравляю вас с великим и 
радостным праздником святого Александра Невского и его храма в Париже. 
 

Discours de Mgr l’Archevêque Gabriel  
à l’occasion de la liturgie du 150e anniversaire de la 

consécration de la cathédrale Saint-Alexandre-Nevsky 
(Paris, 12 septembre 2011) 

 
Eminences, 
Excellences, 

Mes Révérends Pères, 
Mesdames et Messieurs, les représentants des autorités de l’Etat et des collectivités locales, 

Chers frères et sœurs, 
 
C’est avec une grande joie que je vous accueille tous ici aujourd’hui pour la célébration de 
cette liturgie qui marque très exactement les 150 ans de notre cathédrale. C’est en effet il y a un 
siècle et demi, jour pour jour, en cette fête du saint grand prince Alexandre Nevsky, qu’eut lieu 
la dédicace solennelle de cette église. Par la volonté et grâce aux efforts opiniâtres d’un homme 
de Dieu, l’archiprêtre Joseph Vassiliev, à qui nous devons exprimer notre hommage et notre 
reconnaissance, ce temple a été bâti, en dépit des difficultés de toutes sortes. Ce temple a été 
bâti pour la louange du Seigneur et la gloire de Son saint Nom, pour accueillir toutes les âmes 
des chrétiens orthodoxes russes, mais aussi d’autres nationalités, soucieuses de trouver le 
réconfort spirituel et la réconciliation avec Dieu, à travers la prière et les saints sacrements. Ce 
temple a également été bâti, tel un pont entre la Russie et la France, pour porter en cette terre 
d’Occident un témoignage de la foi orthodoxe et montrer à tous les hommes de bonne volonté 
les richesses de la vie liturgique et spirituelle de l’Eglise d’Orient, telles que reçues de Byzance 
par le peuple russe. Cette filiation se trouve d’ailleurs inscrite dans l’architecture si particulière 
de l’édifice qu’un grand historien d’art français d’origine russe a qualifié de style « byzantino-
moscovite ». 
 
Dès sa consécration en 1861, cette église a été le lieu de vie de la communauté des orthodoxes 
russes à Paris. Après les tragiques événements de 1917-1920, des milliers de Russes « blancs » 
ont suivi la route de l’exil jusqu’à Paris. L’église de la rue Daru est devenue le centre spirituel 
de l’émigration russe, un lieu de rencontre informel les dimanches et lors des grandes fêtes, une 
sorte d’abri pour tous ceux que l’exil, après les tourments de la guerre civile, avait plongés dans 
l’inconnu. C’est aussi à partir de cette époque, en 1922, que cette église est devenue le siège 
d’un archevêque diocésain, la cathédrale et l’église-mère d’une entité ecclésiale dont les 
paroisses s’étendent en France et sur de nombreux autres pays d’Europe occidentale. Depuis 
1930, cette structure se trouve rattachée, sous des statuts divers qui ont évolué avec le temps, à 
la juridiction de Sa Sainteté le Patriarche œcuménique. Le Patriarcat de Constantinople nous 
accorde sa protection, dans le respect de notre tradition russe et de notre autonomie interne. Je 
tiens ici à exprimer notre gratitude et notre respect à Sa Sainteté le Patriarche œcuménique 
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Bartholomée Ier qui a tenu à envoyer une délégation spéciale, composée des métropolites 
Chrysostome et Emmanuel et de l’évêque Athénagoras, pour le représenter personnellement 
aux festivités du jubilé de notre cathédrale. Nous avons tous encore en mémoire la visite que Sa 
Sainteté effectua ici même, en 1995, et la très belle liturgie qu’il présida alors en cette église. 
Nous prions la délégation du Trône œcuménique de lui transmettre nos vœux de remerciement 
et d’affection filiale. 
 
Depuis la date de la consécration de cette église, rien n’a changé, ou presque rien - bien sûr, on 
a mis l’électricité, il y a longtemps, et moi aujourd’hui je prêche en français -, mais dans ce qui 
est l’essentiel rien n’a changé. Notre cathédrale garde toute sa signification religieuse et 
symbolique pour les orthodoxes de Paris, qu’ils soient d’ascendance russe devenus Français ou 
récemment arrivés dans ce pays, ou encore qu’originaires des pays de l’ex-Union soviétique, ils 
soient de passage à Paris. Notre cathédrale reste fidèle a sa mission : les offices liturgiques sont 
célébrés selon notre tradition liturgique russe, en langue slavonne (des offices en français ont 
lieu dans la paroisse de la crypte de la cathédrale) ; la chorale, vous avez tous pu le constater 
embellit les célébrations par sa maîtrise d’exécution d’un répertoire souvent renouvelé - et les 
deux concerts qui seront donnés à l’occasion du jubilée en apporteront encore, je pense, la 
preuve ; la catéchèse reste toujours intense, notamment auprès des enfants et adolescents grâce 
à notre petite école paroissiale du mercredi ; mais surtout, le service pastoral de soutien et 
d’assistance spirituelle mené par nos prêtres, ce travail, souvent invisible, d’accompagnement 
des personnes qui viennent vers eux, de visite des malades, des familles, des personnes seules 
ou âgées, est accompli avec abnégation et dévouement. Plus récemment, nous avons mis en 
place aussi, à Paris, des entretiens de catéchèse destinés au récents immigrants des pays de 
l’ex-URSS, pour leur apprendre en russe les choses fondamentales concernant la foi et l’Église, 
mais aussi pour leur donner des rudiments de français afin de les aider dans leurs démarches 
administratives et ainsi faciliter leur intégration dans la société de leur pays d’accueil, tout en 
préservant l’essentiel leurs racines chrétiennes orthodoxes. 
 
Depuis sa fondation, la cathédrale a reçu des personnalités religieuses, politiques, artistiques les 
plus illustres - empereurs, ministres, patriarches, écrivains ou peintres - comme les plus simples 
et les plus humbles des fidèles. Elle a vu passer des hommes et des femmes sanctifiés par leur 
vie de prière et d’ascèse, mais aussi - le plus souvent - de nombreux pêcheurs en quête du salut. 
Qui dans la communauté orthodoxe russe de Paris n’a pas eu un baptême, un mariage ou les 
funérailles d’un parent, célébrés en cette église ? A travers ces célébrations consignées dans nos 
registres paroissiaux, ce sont des milliers de vies qui sont passées par ce saint et vénérable 
temple, et témoignent du bonheur ou des chagrins de tous ceux qui, anonymes ou personnalités, 
y ont prié. Vraiment, cette église est, comme on dit en langue russe, « намоленная », c’est-à-
dire « remplie par les prières qui sont montées d’ici vers le ciel». 
 
150 ans, c’est une date jubilaire déjà assez longue : il faut rendre hommage à tous ceux qui ont 
contribué à faire vivre au quotidien notre cathédrale, à l’entretenir et à la restaurer quand 
l’épreuve du temps et l’usure se faisaient sentir. Je ne peux pas tous les nommer ici, nous 
prions sans cesse pour eux, vivants et défunts, comme nous venons tout juste de le faire. Mais 
je tiens tout de même à mentionner plus particulièrement ceux qui furent les maîtres d’œuvre 
des deux dernières restaurations complètes, effectuées l’une dans les années 1969, l’autre entre 
1980 et 1999 : il s’agit des deux anciens marguilliers, M. Vladimir Zagarovsky, aujourd’hui 
décédé, et M. Vadim Tichonicky, qui est ici présent, l’un comme l’autre n’ont pas ménagé leur 
temps et leur travail. Un grand merci à eux. Je voudrais aussi associer à ces remerciements les 
institutions civiles françaises, les différents ministères - de l’Intérieur et des Cultes, des 
Affaires étrangères, de la Culture -, la Municipalité de Paris, la Mairie du 8e Arrondissement, 
qui, dans le respect des lois de la République, mais aussi avec le souci de la pérennité et du bon 
entretien de ce haut lieu de mémoire, ont toujours apporté, d’une manière ou d’une autre, leur 
aide à un bâtiment qui est classé aux Monuments historiques. Il faut le souligner sans le soutien 
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des Monuments de France la cathédrale ne serait pas aussi belle que l’on peut la voir 
aujourd’hui. Merci donc à vous aussi. 
 
Je vous ai exprimé ma joie, mais je dois aussi vous dire ma peine. « Un membre de l’Eglise 
souffre-t-il ? Tous les membres souffrent avec lui », nous dit l’apôtre Paul (1 Co 12,26). Je suis 
triste, parce que tous les membres de mon troupeau spirituel n’ont pas pu être là aujourd’hui 
avec nous. Je pense, en particulier, au clergé de notre cathédrale Saint-Nicolas à Nice, qui, elle 
aussi, doit fêter l’année prochaine son jubilé, les cent ans de sa fondation. Nos deux églises de 
Paris et de Nice sont liées par une longue histoire commune, elles portent toutes les deux le 
titre de cathédrale dans notre diocèse. Ce n’est pas le lieu ni le moment d’entrer dans le fond du 
conflit concernant la cathédrale Saint-Nicolas, mais je veux tout de même redire ici ce que j’ai 
déjà au l’occasion de dire, il y a une quinzaine de jours, à Nice : le titre de propriété est une 
chose, cela dépend de la justice civile et je ne m’en mêle pas, mais la juridiction canonique sur 
le lieu de culte, c’est mon affaire en tant qu’archevêque, en tant que responsable religieux 
d’une entité ecclésiale à laquelle cette église et sa communauté paroissiale sont rattachées 
depuis 80 ans, sans que cette affectation n’aie jamais été contestée par personne durant cette 
période. 
 
Je le répète, notre message est avant tout spirituel, dans un esprit d’ouverture et de fraternité : 
les chrétiens orthodoxes sont certes minoritaires en France, mais ils souhaitent promouvoir la 
force spirituelle de l’Orthodoxie et sa beauté. Nous souhaitons le faire dans le respect des 
principes fondamentaux de ce pays qui garantissent la liberté de culte et les droits des 
associations cultuelles, mais aussi dans le souci de préserver notre archevêché, cette cathédrale 
à Paris et toutes nos autres paroisses en France et ailleurs, les préserver de toute ingérence ou 
toute intervention de forces extérieures à l’Eglise, quelles qu’elles soient et d’où qu’elles 
viennent. La liberté de l’Église et l’universalité de la foi orthodoxe sont les deux trésors que 
nous cherchons à conserver. Et cela, pour nous permettre de nous concentrer sur ce qui, aux 
yeux des disciples du Christ, constitue l’ « unique nécessaire » : « Cherchez le Royaume de 
Dieu et Sa justice », comme nous le commande le Seigneur lui-même (Mat 6,33). 
 
C’est dans cet état d’esprit et avec cette ferme volonté que je vous félicite tous pour cette belle 
et grande fête de saint Alexandre Nevsky et de son église à Paris. 
 

Приходской праздник 
В воскресенье 18 сентября сего года наш приход продолжил  торжественное 
празднование 150-летнего юбилея освящения нашего собора и дня памяти перенесения 
мощей Святого благоверного князя Александра Невского, покровителя нашего храма. 
Во время чтения часов архиепископ Гавриил, возглавлявший богослужение,  совершил 
посвящение в иподиаконы1 чтеца Виктора Глушкова. 
Высокопреосвященнейшему архиепископу за Божественной Литургией сослужили 
протоиерей Анатолий Ракович, протоиерей Евений Чапюк, протодиакон Андрей 

                                                   
1 Иподиа'кон (греч. Υποδιάκονος; в просторечии (устар.) поддьяDкон от греч. ὑπο — «под», «внизу» + греч. 
διάκονος — служитель) — помощник диакона, церковнослужитель в Православной Церкви, служащий 
главным образом при архиерее во время его священнодействий, нося перед ним в указанных случаях 
трикирий, дикирий и рипиды, подстилая орлец, омывает ему руки, подносит Чиновник архиерейского 
богослужения, облачает и совершает некоторые другие действия. 
В Церкви иподиакон не имеет священной степени, хотя облачается в стихарь и имеет одну из 
принадлежностей диаконского сана — орарь, который надевает крестообразно через оба плеча и 
символизирует ангельские крыла. 
Будучи самым старшим церковнослужителем, иподиакон является промежуточным звеном между 
церковнослужителями и священнослужителями. Поэтому иподиакон, по благословению служащего 
архиерея, может прикасаться к престолу и жертвеннику во время богослужения и в определённые 
моменты входить в алтарь через Царские врата. По этой же причине холостой иподиакон (возведённый 
архиереем через хиротесию, а не просто однократно благословлённый на служение) не может вступать в 
брак. 
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Свинарёв и гости: протоиерей Патрик Ходсон из Англии ,  протоиерей Василий Шевчук, 
иеромонах Мартирий, иеродиакон Афанасий, диакон Юлиан  Садовски при общей 
молитвенной поддержке прихожан и гостей нашего храма. Торжественно пел хор собора 
под управлением протодиакона Александра Кедрова. 
После пения «Херувимской» владыка Гавриил совершил хиротонию (рукоположение) во 
иерея диакона Юлиана Садовски, клирика нашего Экзархата из Британского 
Викариатства. После умилительного пения «Кирие елейсон» прозвучало торжественное 
«Аксиос»-«Достоин», поддерживаемое всеми молящимися. 

     
По окончании Литургии состоялся молебен с крестным ходом вокруг храма, 
сопровождаемый  пением «Святый благоверный великий княже Александре, моли Бога о 
нас!». Владыка Гавриил окроплял молящихся святой водой. Затем архипастырь произнёс 
проповедь, поздравил всех с престольным праздником и юбилеем нашего Собора и  
пожелал всем доброго здравия. 
Протодиакон Андрей Свинарёв и иеродиакон Афанасий торжественно провозгласили 
«Многая Лета» ныне здравствующим клирикам, причту, прихожанам и всем 
именинникам нашего храма и «Вечную память» всем прежде почившим. 
Праздник продолжился в церковном  дворе общей трапезой, которая была заботливо 
приготовлена Сестричеством и прихожанами. 

Зоя Свинарёва 

Fête Paroissiale de la Saint Alexandre-Nevsky 

Dimanche 18 septembre 2011. 

Les Dames de la paroisse remercient chaleureusement tous les paroissiens présents cette 
année. 
Ce fût une fête très réussie, les plats les plus variés y étaient représentés, ils nous ont fait 
voyager, de la France vers la Russie, l’Ukraine, la Moldavie, la Serbie… 
Le soleil qui n’était pas prévu, nous fit la surprise d’être à notre rendez-vous. 
A tous un très grand merci. 
Que le Seigneur vous garde et vous protège. 

Les Dames de la Paroisse. 
 
PS : Nous vous remercions de continuer de nous apporter pour les besoins de l’église : sopalins, farine, 
huile, fleurs… 
Les personnes que nous ne connaissons pas encore peuvent s’approcher de nous le dimanche ou laisser 
leurs coordonnées au comptoir des cierges (pour toutes aides que ce soit). 
Merci à tous. 

Hélène Markoff 
Responsable du Sestrichestvo. 

Journées du patrimoine: 
L'église a été ouverte samedi et dimanche après-midi grâce à de nombreux paroissiens 
volontaires qui ont assuré une présence vigilante et répondu aux questions des visiteurs 
Pour la première fois des visites guidées et gratuites de la cathédrale et de la crypte étaient 
proposées au public le samedi et le dimanche, assurées par Natalya Smirnova en russe et 
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Mme Katarina de Vaucorbeil en français, environ 700 personnes y ont participé dimanche 
après midi. 

                      
 

Nous remercions également nos jeunes qui assurent les ventes le dimanche,  
pour les célébrations du jubilé le 12/09  

ainsi que pour la fête paroissiale combinée aux journées du patrimoine :  
Vera Finnsson (la responsable), Marina d'Ivangin, Nicolas Momzikoff. 

 

Le patriarche de Jérusalem remet une distinction  
à l’archevêque Gabriel de Comane 

 
Le dimanche 30 octobre, Sa Béatitude le patriarche de Jérusalem Théophile III a décoré Son Eminence 

l'archevêque Gabriel de Comane, exarque du patriarche œcuménique,  
de la croix de chevalier du Saint-Sépulcre. 

Cette distinction a été 
remise au patriarcat le 
dernier jour du 
pèlerinage diocésain en 
Terre Sainte, dans le 
cadre d'une visite de 
l'archevêque Gabriel de 
Comane au patriarche 
afin de le remercier de 
son accueil. Il était 
accompagné lors de 
cette visite de plusieurs 
membres du clergé. 
Lors de ce pèlerinage, 
Son Eminence Mgr 
Gabriel a concélébré avec Sa Béatitude Théophile à l’église de l’Annonciation à Nazareth, et 
célébré avec un ou plusieurs évêques la liturgie dans l’église de l’Anastasis à Jérusalem, la 
basilique de la Nativité à Bethléem et au Tombeau de la Mère de Dieu à Gethsémani. Plus de 
50 pèlerins venus de France ont accompli ce pèlerinage entre le 21 et le 31 octobre sous sa 
conduite pastorale. 
 
 En remettant cette croix à l’archevêque Gabriel de Comane, Sa Béatitude a précisé que cette 
distinction honorifique était attribuée par le Patriarcat de Jérusalem, mère des Eglises, dans 
des occasions très particulières, et qu’elle lui était remise en reconnaissance de son travail 
pastoral en tant que qu’archevêque et pour sa contribution au témoignage orthodoxe en 
Europe occidentale.Son Eminence Gabriel de Comane a remercié Sa Béatitude avec beaucoup 
d’émotion, indiquant qu’au nom de son archidiocèse il s'engageait à soutenir le Patriarcat 
activement, en aidant un ou plusieurs jeunes de Jérusalem qui souhaiteraient venir faire leurs 
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études à l’Institut Saint-Serge à Paris. D’autres coopérations entre l’Eglise de Jérusalem et 
l’Archevêché ont également été envisagées. 

 
Sa Béatitude Théophile III a déclaré être très heureux de la reprise régulière des pèlerinages et 
que l’Eglise de Jérusalem recevrait toujours fraternellement et avec amour toutes les 
personnes souhaitant venir prier sur les lieux saints. 

Source et photographie : JP-newsgate.net 
 

 

 
 

СИМВОЛ ВЕРЫ 
протоиерей Александр Мень 

Беседа седьмая 
(окончание) 

      
Чаю воскресения мертвых — надеюсь на воскресение мертвых и жизнь будущего века. 
Иногда думают, что речь идет о бессмертии души. Но это не так. Человек задолго до 
христианства имел представление о том, что смерть — не конец всего. 
     В древних захоронениях людей, в каменном веке, мы находим следы того, что 
человек знал истину — «Весь я не умру»... Древний египтянин, который был куда 
цивилизованнее, чем люди каменного века, который знал уже и астрономию, и основы 
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математики, и архитектуру, человек, принадлежавший к великой цивилизации, 
создавшей пирамиды, храмы, фантастические лабиринты, секрет которых до сих пор до 
конца не разгадан, никогда, ни на мгновение не сомневался в том, что у человека есть 
бессмертная часть. Вы можете подумать, что речь идет о некоем утешении, к которому 
стремится человек. Но на самом деле это не так. Иногда посмертное бытие 
представлялось как ущербное, темное, полусознательное, страшное. Вероятно, опыт 
людей, встречавшихся с какими-то таинственными феноменами, с какими-то знаками 
присутствия духа умершего, и рождал те страшные сказания, которые мы читаем в 
«Одиссее» Гомера, в «Гильгамеше» у древних вавилонян. Мрачный мир призраков 
обитает в этих сферах. 
     Так же думали и греки в течение долгого времени. Но когда у них появилась 
философия, философы впервые поставили этот вопрос на уровень профессионального и 
серьезного обсуждения. Они поставили вопрос так: если мир состоит из неких частей, 
как говорили древние греки, атомов, то является ли душа человека, мысль человека чем-
то, состоящим из атомов? Это предположение выдвинули древние материалисты в лице 
Демокрита и его последователей. Но взгляд их не был принят большинством философов, 
потому что они прекрасно понимали, что распасться может только агрегат, который 
состоит из каких-то частей. Распад неизбежно требует движения. А может ли двигаться 
дух? Если предмет движется, то он сначала находится в этой части пространства, потом 
в той и так далее. Сознание человека не находится ни в какой точке пространства, в ней 
могут находиться лишь органы, которые мышление использует. Но само оно обладает 
способностью быть непространственным, нефизическим, нематериальным. А 
следовательно, раз оно не находится в пространстве, оно неподвижно, а раз оно не 
может двигаться, значит, оно не может распадаться. Его бытие совершенно особенное. 
Во всем известном нам мироздании ничего подобного не существует. А человеку 
сегодня известно уже очень многое. Все, что открывается сегодня наукой, показывает, 
что любое природное явление может быть измерено, либо взвешено, либо увидено 
глазами или прибором. Оно обладает такими свойствами, которые позволяют его 
фиксировать. Например, даже если мы не видим полет элементарной частицы, мы видим 
след, который она оставляет. Между тем, во всем мире только сознание, только «я», 
только дух не оставляет следов, не улавливается никаким прибором или аппаратом. 
Иногда говорят, что излучение, открытие биотоков мозга как раз и есть след нашего 
мышления. Но должен вам сказать, что любая ткань в той или иной степени имеет 
биотоки, и мы можем найти их и в лапке лягушки. Биотоки сопровождают физическую и 
физиологическую жизнь клеток мозга, а не являются мышлением. 
     Таким образом, мышление есть чудо, в том хотя бы смысле, что мы можем 
удивляться ему, поскольку оно полностью иноприродно всему остальному. И если все в 
мире разрушимо и преходяще, то мышление, «я», дух, личность — этот центр 
неразрушим и непреходящ. Это вовсе не значит, что жизнь нашего «я» все время 
однородна, что там нет возрастания, углубления каких-то возможностей. Напротив, если 
растение живое, оно вырастает из маленького семечка, если дух человека посеять, из 
него может вырасти что-то, а может не вырасти. Таким образом, человек уже в 
древности пришел к мысли, что судьба нашего сознания находится в прямой 
зависимости от того, что происходило с ним на протяжении земной жизни. Наше тело — 
это орган мышления, инструмент духа, рука, глаз действующего «я». 
     Подобно тому, как локатор улавливает вибрации Вселенной, тончайшая, до сих пор 
неизученная структура мозга становится носителем духа. Подобно тому как глаз 
улавливает свет, собирает его в себе, наша центральная нервная система аккумулирует в 
себе духовное начало. 
     Человек видел, что умерший молчит, его глаза закрыты, он отрезан от бытия. Но у 
древних хватало логики, чтобы понять простую вещь: если в соседнюю комнату вход 
замурован и мы не можем общаться с тем, кто там находится, если стена достаточно 
толстая, чтобы даже стук туда не дошел, — это вовсе не значит, что за этой стеной уже 
ничего и никого нет. Если прервался наш контакт с умершим, если его тело перестало 
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ему служить, он не может нам передать своего сигнала о своем «я» с помощью своего 
тела, то это не значит, что душа его испарилась. 
     Я всегда в этом случае вспоминаю: в юности меня поразило одно выражение 
французского писателя Мопассана в его рассказе о женщине, которая погубила себя. Там 
сказано, что она упала, бросилась в колодец, а душа ее — то, что называлось ее душой, 
— угасла на дне колодца. Это звучало очень мрачно: «угасла». Но тогда же я (все-таки я 
был школьник, когда читал эту новеллу) уже понимал, что «угасание» — это не 
аннигиляция, это процесс перехода из одного состояния в другое, и если было столь 
мощное явление, как душа, как сознание, как «я» в человеке, оно не может 
аннигилировать, оно переходит в другую форму существования. 
     Самое высокое из созданий Творца, которое мы только имеем в мире, — это 
личность. Все стихии безличны. В животных проявляются первые зачатки 
индивидуальности. Но творящая личность — только человек. Об этом говорил Паскаль в 
своей бессмертной книге «Мысли». Обязательно посмотрите эту книгу. Она легко 
читается, потому что это афоризмы. И мы не знаем ответ на вопрос: откуда это чудо? 
Можно понять, откуда наша способность дышать. Спросите у биолога, и он вам 
расскажет, как процесс усвоения кислорода начался у первых животных, и мы их 
наследники. Мы знаем, почему мы поддерживаем свою жизнь с помощью пищи. Эти 
энергетические процессы совершенно ясны химику, физику, физиологу, биологу. Мы 
знаем, откуда все в нашей телесной жизни. Только не знаем, откуда появилось духовное 

«я», творящее, мыслящее, выбирающее между добром 
и злом, меняющее облик планеты. 
     Священное Писание открывает нам эту тайну. Оно 
говорит, что человек в его духовности создан по 
образу и подобию Самого Творца. Вот где отгадка. 
Вот почему мы иноприродны. Вот почему человек, 
который дышит, ест, пьет, размножается, как любое 
другое существо, качественно отличается, духовно 
отличается от всей природы. Потому что он отражает 
в себе всю созданную Богом Вселенную: царство 
минералов — элементы таблицы Менделеева, царство 
растений — ведь каждая клетка нашего тела 
повторяет модель клетки любого растения, царство 
животных... 
     Но дух наш — гость в этом мире. И не просто 
гость: перед ним поставлена определенная задача 
возрастания. Дух, учащийся здесь. Он соединен с 

материальными силами не благодаря парадоксальной прихоти; это происходит, потому 
что для изменения бытия вещественное, материальное, стихийное соединились через 
человека с духовным, чтобы духовная сила пронизала все материальное бытие. 
Одухотворение Вселенной, созданной Богом, — вот высочайшая цель, которая здесь 
задана. И человек был пущен в мироздание с этой целью. Но он еще эту цель не 
осуществил и очень мало в этом участвует. Вот одна из разгадок того, почему врачи, 
физиологи, ученые говорят вам: человек не использует своих возможностей на 
тысячную долю. Правильно, потому что в нас заложено бесконечно много. На самом 
деле эта неудача человека не является неудачей, потому что, когда люди умирают 
телесно, продолжается работа всего человечества. Вот образ для вас: текут реки, моря, 
поднимается утренний пар, и вот земная вода в виде пара восходит вверх, белые облака 
уже кружатся над землей. Какое огромное значение имеют облака для жизни! Они несут 
в себе живительную влагу в те пустынные места, над которыми раскинулось лишь 
беспощадное голубое чистое небо, в те пустынные места, где так мало жизни. История 
духа имеет свои живительные облака — потоки душ, восходящих вверх, то есть вверх не 
в пространстве, а в ином измерении; эти облака — бессмертная сокровищница 
человеческих душ. Мы называем это высшим измерением жизни, иные называют его 
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потусторонним, посмертным бытием, в котором тоже есть развитие, движение, жизнь, 
но иная жизнь. То, о чем я говорю теперь, является общечеловеческим представлением, 
понятием, которое разделяют люди от одного океана до другого. И те, кто сознательно 
пытаются убедить себя и других, что личность самосознающую ожидает впереди 
небытие, все равно в глубине своего существа не верят в свое полное уничтожение. 
Такой глубокий наблюдатель человеческой психики, как Зигмунд Фрейд, писал, что в 
действительности никто в свою смерть, то есть уничтожение, аннигиляцию, не верит в 
глубине своего существа. 
     Но христианство говорит нам о чем-то большем. Оно говорит нам не просто о 
естественном бессмертии каждого человеческого «я» в ином измерении, а о новом этапе 
космической эволюции — о жизни будущего века. В оригинале, по-гречески, здесь стоит 
слово эон; оно означает ровное протяжение во времени, которое почти выходит за 
пределы истории. грядущий эон, жизнь грядущего эона. Это уже взгляд в отдаленное 
вселенское будущее, взгляд, который проникает за завесу того, что может сегодня 
представить ограниченный человеческий рассудок. Это не просто естественное 
бессмертие души, вернее, духа. Здесь я сразу должен оговориться. Речь идет всегда о 
духе, потому что душа — это психика, которая есть и у животных, и, по-своему, у 
растений, реакция организма на окружающую среду. Дух — это то, что творит, то, что 
является неповторимым, личностным, обладающим свободой. Все религии и философии, 
так или иначе, говорят о бессмертии духа, а христианство открывает нам эту 
сверхъестественную истину — чаю воскресения мертвых и жизни будущего века. 
     Это упование и эта вера родились не на пустом месте, а родились они в таинствах 
Пасхи Нового Завета, когда Иисус Христос победил смерть. 
     Мы говорим о людях, оставивших нам великие произведения искусства, литературы, 
науки, как о по-своему бессмертных. Поэтому и Пушкин пишет: «Весь я не умру, душа в 
заветной лире мой прах переживет». Но все это временно, нет бесконечной памяти у 
человечества. Вечной остается жизнь, погибают отдельные организмы. Но для человека, 
для его сферы, то есть для сферы духа, важен каждый человек, каждая личность. И когда 
Христос явился перед учениками, это не была память о Нем. Такая память была о 
пророке Исайе, о великих учителях человечества, о великих философах. Христос вовсе 
не жил в памяти, Он явился им Живой. Вот что было важно. Бессмертие в легендах и 
памяти было у Моисея, но никто не говорил, что он явился живым. Наконец, бессмертны 
в памяти наши великие христианские святые, и многие из нас видели их во сне, имели с 
ними внутренний контакт, но все-таки мы знаем, что они умерли и гробницы их и мощи 
их — явное об этом свидетельство. 
     Христос не «ожил», а изменился. Поэтому святой апостол 
Павел говорит, что «мы все изменимся». Это 
трансформация, мутация, новая ступень эволюции, но не для 
тех, кто придет только после нас, а мы уже не нужны будем, 
а для всех душ, которые когда-либо были созданы в мире. 
«Мы все изменимся», — говорит апостол. И тогда нам вновь 
будет возвращено телесное бытие. То телесное бытие, 
которое открылось ученикам в явлении Воскресшего. 
Апостол Павел говорит: «Есть тело душевное, а есть тело 
духовное». Тело духовное — некое иное тело, которое не 
подвержено в такой степени жестким, неумолимым законам 
мертвой и живой природы, тело, которое подчиняется духу, 
поэтому не знает ни старости, ни усталости. Опыт учеников, 
видевших Воскресшего, был особенным. Это не было смутное видение. Он пришел к 
ним и сел за стол, и показал им знаки на своих руках, и ел с ними. Но никому из них не 
пришло в голову, что Он, может быть, очнулся, ожил, — потому что лицо Его 
изменилось. Они узнавали Его не сразу, потому что Он не входил к ним в двери, а 
появлялся сразу в комнате; для Него не существовало более тех преград, которые 
существовали прежде. И поэтому Он сказал: «Дана Мне всякая власть на небе и на 
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земле». Он стал иным, и апостол Павел продолжил Его мысль. Он учит нас, что Христос 
в этом отношении явился «первенцем» — первенцем не как Богочеловек, а как человек, 
обретший новую жизнь. Он первый обрел духовное тело, первый вошел в вечность в 
духовно-душевно-телесном единстве личности. Это и есть то, чего чает христианство. 
     Чаю воскресения мертвых и жизни будущего века. Смерть побеждается, небытие и 
грех побеждаются, наша душа, скомканная, маленькая и жалкая, вырывается на 
колоссальную свободу. И между нею в ее нынешнем состоянии и тем огромным 
развертыванием, которое ее ожидает, такая же гигантская дистанция, как между 
молчаливым эмбрионом в утробе матери и гением, скажем, Леонардо да Винчи или 
Эйнштейном, который из этого эмбриона родился.   
 
 

Икона 
Что же такое икона? Откуда берется та благодать, которая так положительно действует 
на нас через эти священные изображения? Откуда вообще появились иконы в храмах? Можно 
ли иметь иконы дома и куда их лучше поставить? Как правильно относиться к иконам? Можно 

ли самим писать и вышивать иконы?  
Этот список можно продолжать до бесконечности. Но для того, чтобы разобраться, 

необходимо для начала дать определение иконе и окунуться в историю. 
 
 

Икона – образ 
 

Икона в переводе с греческого означает «образ». Образ 
того, к кому мы прибегаем с молитвой. Священные 
изображения имели место в истории еще во времена 
Ветхого Завета. По свидетельству Писания, Сам Бог 
повелел Моисею устроить ковчег завета и поставить его в 
важнейшей части первого ветхозаветного храма – «во 
Святом-святых» (Исх. 25, 10 - 17; 26, 33-34). Также Бог 
повелел Моисею сделать два золотых изваянных 
изображения херувимов и поставить их «во Святом-
святых» по двум сторонам крышки, покрывавшей ковчег 
завета (Исх. 25, 18-22); повелел сделать и истканные 
изображения херувимов на церковной завесе, 
отделявшей «Святое-святых» от святилища (Исх. 26, 31-
33), подобно тому, как ныне иконостас отделяет алтарь 
от самого храма; и сделать такие же изображения 
херувимов на тех попонах виссонных, которые 
покрывали не только верх, но и стороны скинии и 
служили для нее вместо стен (Исх. 26, 1-37). Известно 

также, что Сам Бог повелел Моисею воздвигнуть медного змия в пустыне (Чис. 21, 8), и 
этот змий был образом нашего Спасителя, вознесшегося на крест (Иоан. 3, 14-15). 
Построив иерусалимский храм, Соломон, по образу скинии, поставил в нем, в самой 
средине «Святое-святых», два изготовленных из кипариса и позолоченных, которые 
одними крылами своими соприкасались друг с другом, другими достигали 
противоположных сторон храма (3 Цар. 6, 23-28; 2 Пар. 3, 10-13); изваял и написал 
херувимов на всех стенах храма (3 Цар. 6, 29; 2 Пар. 3, 7), а также соткал такие же 
изображения херувимов на церковной завесе (2 Пар. 3, 14). И Бог не только не осудил за 
то Соломона, но еще выразил особенное Свое благоволение и к строителю храма, и к 
самому храму: «Я освятил сей храм, который ты построил, чтобы пребывать имени 
Моему там вовек; и будут очи Мои и сердце Мое там во все дни» (Исх. 9, 3). 
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Иконы в Церкви 
 

В новозаветной церкви иконы также стали присутствовать в храмах с первых веков 
христианства. Церковное Предание говорит о первой иконе Спасителя – 
нерукотворенном Его образе. Господь наш Иисус Христос благоволил изобразить 
чудесным образом Свой лик на плате, и послал этот нерукотворенный образ к 
Едесскому князю Авгарю. Издревле этот образ почитался Церковью. Также Церковное 
Предание рассказывает об иконах Богородицы, написанных апостолом и евангелистом 
Лукой. Есть письменные свидетельства древних об употреблении и почитании святых 
икон в три первые века. Так, Тертуллиан упоминает об изображениях Спасителя на 
церковных потирах в виде доброго пастыря. Тот же Тертуллиан, Менуций Феликс и 
Ориген свидетельствуют, как язычники укоряли христиан за то, что они будто бы 
боготворили кресты, т.е. почитали священное изображение креста, на котором распят 
Господь Спаситель. Евсевий рассказывает, что он видал начертанные красками иконы 
Апостолов - Петра и Павла и Самого Спасителя, сохранившиеся от древних христиан, 
которые обращались из язычества. В катакомбах, пещерах, усыпальницах мучеников, 
куда удалялись первые христиане для молитвы, также найдены священные 
изображения. Изображения эти представляют, большею частью, Спасителя в виде 
Пастыря, подъявшего на рамена свои заблудшую овцу; Пресвятую Богородицу в венце 
или осиянии, держащую на руках Предвечного Младенца, также в сияющем венце; 
двенадцать Апостолов, рождество Спасителя и поклонение Ему волхвов, чудесное 
насыщение пятью хлебами множество народа, воскресение Лазаря; из ветхозаветной 
истории - Ноев ковчег с голубицею, жертвоприношение Исаака, Моисея с жезлом и 
скрижалями, Иону, извергаемого китом, Даниила во рву, трех отроков в пещи. 
 
О наличии икон в первые века христианства говорит свт. Василий Великий: «Приемлю 
и святых Апостолов, Пророков и мучеников, и призываю их к ходатайству пред Богом, 
да чрез них, т.е. по их предстательству, милостив будет мне Человеколюбец Бог и да 
подаст мне оставление прегрешений. Почему чту и начертание их икон и покланяюсь 
пред ними, особенно же потому, что они преданы от святых Апостолов и не запрещены, 
но изображаются во всех наших церквах». Почитание святых икон было закреплено 
догматом об иконопочитании VII Вселенского Собора, отвергшего ересь 
иконоборчества: «Подобно изображению Честного и Животворящего Креста, полагати 
во святых Божиих церквах, на священных сосудах и одеждах, на стенах и на досках, в 
домах и на путях честные и святые иконы, написанные красками и из дробных камений 
и из другого способного к тому вещества устрояемые, якоже иконы Господа и Бога и 
Спаса нашего Иисуса Христа, и Непорочныя Владычицы нашея Святыя Богородицы, 
такожде и честных ангелов, и всех святых и преподобных мужей. Елико бо часто чрез 
изображение на иконах видимы бывают, потолику взирающии на оныя подвизаемы 
бывают воспоминати и любити первообразных им, и чествовати их лобызанием и 
почитательным поклонением, не истинным, по вере нашей, Богопоклонением, еже 
подобает единому Божескому естеству, но почитанием по тому образу, якоже 
изображению Честного и Животворящего Креста и святому Евангелию и прочим 
святыням фимиамом и поставлением свечей честь воздается, яковый и у древних 
благочестный обычай был. Ибо честь, воздаваемая образу, преходит к первообразному, 
и покланяющийся иконе поклоняется существу изображенного на ней. Тако бо 
утверждается учение Святых Отец наших, сиесть предание Кафолическия Церкве, от 
конец до конец земли приявшия Евангелие».  
 

Икона в доме 
 

Итак, почитание икон – это поклонение первообразу. Взирая на икону, мы видим в ней 
Самого Спасителя, Божию Матерь или святых угодников. Стоит ли говорить, что этим 
священным изображениям должно воздаваться соответствующее святыне почитание? 
Приходя в храм, православный люд возжигает перед иконами свечи, лампады, лобызает 
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священные изображения. Во время богослужения перед иконами воскуряется фимиам – 
ладан. Перед иконами молятся, совершают молебные пения, с ними совершают 
крестные ходы. Соответствующее отношение к иконам должно быть и в доме у 
православного христианина. На молитву принято становиться лицом на восток, 
алтарем на восток строятся православные храмы. Поэтому и иконы желательно 
расположить на восточной стене комнаты. Но если нет возможности сориентировать 
иконы на восток, то можно расположить их в любом другом доступном месте. Главное, 
чтобы перед иконой было много свободного места, и могла уместиться вся семья на 
общую молитву. Можно поместить иконы на полочке, или, если их много, развесить на 
стене. Конечно, в первую очередь необходимо иметь в доме иконы Спасителя и Божией 
Матери. Если есть возможность разместить в доме большее количество икон, то можно 
дополнить домашний иконостас иконами особо чтимых святых, именными иконами, 
т.е. иконами святых небесных покровителей членов семьи, иконами праздников и т.д. 
Икона Спасителя должна находиться справа от предстоящего, а икона Богородицы – 
слева. Необходимо также помнить и о принципе иерархии. К примеру, икону 
месточтимого святого нельзя поместить выше иконы Троицы, Спасителя, Богородицы и 
апостолов. Желательно увенчать домашний иконостас православным крестом.  
 
Иконы должны быть помещены в отдельном от других предметов месте. Крайне 
неуместно смотрятся иконы в книжных шкафах, где хранятся книги светского 
характера, на полках рядом с косметикой, фотографиями близких, игрушками, 
статуэтками, или просто являются неким украшением интерьера. Нельзя помещать 
рядом с иконами плакаты эстрадных исполнителей, политических деятелей, 
спортсменов и других кумиров нынешнего века. Не должно быть среди икон и 
художественных картин, пусть и написанных на библейские сюжеты. Картина, даже 
если она имеет религиозное содержание, как, например «Явление Христа народу» 
Александра Иванова или «Сикстинская мадонна» Рафаэля,– это не каноническая икона. 
Иногда приходится видеть среди икон фотографии священников, старцев, монахов, 
людей праведной жизни. Канонически это недопустимо, т.к. фотография – это 
изображение, запечатлевшее конкретный момент земной жизни человека, пусть 
впоследствии и прославленного церковью в лике святых. А икона возвещает нам о нем, 
именно как о святом, в его прославленном, преображенном состоянии. Конечно, такие 
фотографии могут быть в доме православного христианина, но помещать их надо 
отдельно от икон. 
 
Существует ошибочное мнение, что супругам нельзя вешать иконы в спальню, а если 
они есть, то на ночь необходимо закрывать их занавеской. Это заблуждение. Во-первых, 
никакой занавеской от Бога укрыться нельзя. Во-вторых, супружеская близость в браке 
грехом не является. Поэтому смело можно помещать иконы и в спальню. Тем более что 
у многих наших соотечественников не всегда бывает возможность разместить иконы в 
отдельно предназначенной для этого комнате. Конечно, икона должна быть в столовой 
или, если семья обедает на кухне, то там, для того, чтобы можно было помолиться перед 
едой и поблагодарить Господа после трапезы. Иконы могут находиться в каждой 
комнате, в этом нет ничего дурного и предосудительного. Но наивно полагать, что чем 
больше икон в доме, тем благочестивее жизнь православного христианина. Довольно 

часто такое собирательство становится обычным 
коллекционированием, где нет речи о молитвенном предназначении 
иконы, и может оказать совершенно противоположное воздействие 
на духовную жизнь человека.  
 

Главное, чтобы перед иконами возносилась молитва. 
 

Также ошибочно полагать, что икона является неким накопителем 
Божией благодати, которую можно почерпнуть при необходимости. 

Благодать действует не от иконы, а через икону, и ниспосылается Господом верующим в 
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Него. Можно бесконечно прикладываться к священному изображению, при этом не 
имея веры в действительную силу животворящей Божией благодати, и не получить от 
этого ничего. А можно единожды приложиться к чудотворной иконе с глубокой верой 
и надеждой на помощь Господа, и получить исцеление от телесных и душевных 
недугов. Также необходимо помнить, что икона не является неким оберегом, 
гарантирующим отсутствие ссор и проблем в семье, а также некую невидимую защиту 
от нечисти и плохих людей. Прискорбно бывает видеть в домах православных христиан 
иконы, висящие напротив входной двери с однозначной мотивацией: «Это чтобы от 
дурных людей и от сглаза оберегали». Икона не является и не может быть таким 
оберегом. Вообще, обереги – это атрибутика языческих и магических культов. В жизни 
православного христианина не должно быть ни язычества, ни магизма. А вот над 
входом по традиции принято вешать . Хотя это может быть любая другая икона или 
крест. 

священник Дионисий Свечников 
в сокращении Романа Билявского 

 
 

С давних времен доброй христианской традицией является дарение икон. 
Нашему храму пожертвовали иконы преподобномученицы Елизаветы и преподобного 
Александра Свирского. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Икону препмуч. Елизаветы из России привез  
наш прихожанин Николай (Monsieur Guy Colombel) 
 
 
Святой образ прп. Александра был подарен собору 
настоятелем Коневского Рождество-Богородичного 
Монастыря игуменом Александром (Арва). Доставил его 
в Париж Никита Сорокин. 
Признательны всем за такие ценные подарки. 

 
 
 
Ко�невский Рожде�ство-Богоро�дичный монасты�рь  
— православный мужской монастырь на острове 
Коневец в западной части Ладожского озера в 
Ленинградской области. Основан преподобным 
Арсением Коневским. Часто рассматривается как 
двойник Валаамского монастыря, также расположенного 
на острове в Ладожском озере. 
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Преподобный Александр Свирский чудотворец 
 

Дважды за всю историю человечества открывался Троичный Бог телесному 
человеческому взору — первый раз святому Аврааму у Мамврийского дуба, знаменуя 
великое милосердие Божие к роду человеческому; второй раз — на русской земле 
святому преподобному Александру Свирскому. Что значило это явление новозаветному 
святому - не будем дерзать отвечать. Только будем стремиться почтить эту землю, тот 
монастырь, который был воздвигнут на севере русской земли по велению Бога-Троицы 
и самого "новозаветного Авраама" — преподобного отца нашего и чудотворца 
Александра.  
    
  Преподобный Александр — один из немногих русских святых, который был 
канонизирован вскоре после своей праведной кончины — а именно через 14 лет. Живы 
были еще его ученики и многие его почитатели, поэтому Житие преподобного 
Александра было написано, что называеться, "по горячим следам" и отличается особой 
достоверностью, в нем нет "благочестивых схем", оно отражает неповторимый лик 
святости "всея России чудотворца Александра". 
 

 
LA CONVERSION D’UN PHILOSOPHE 

 
Lev Tikhomirov 

1852 - 1923 

L’histoire de la pensée russe est celle d’une quête, souvent 
tragique, d’unité. L’image de l’homme nouveau et sans racine de ce 
monde, née peu après la chute de la monarchie française, avait fait 
naître chez de nombreux penseurs le désir d’une existence juste et 
harmonieuse. Souvent inspirés par les rêves utopiques du 
romantisme allemand, les écrivains russes voyaient dans le 
retournement de l’ordre la promesse d’une société meilleure. Par-
delà les erreurs d’une pensée empreinte de lyrisme, l’enthousiasme 
révolutionnaire annonçait, pour les plus lucides, le drame entrevu 
par Dostoïevski dans une vision d’apocalypse.  
Le destin de Lev Tikhomirov (1852-1923) s’inscrit dans ce 
tournoiement d’idées, où l’humanisme se mêle à un imperceptible 

besoin de destruction. Cet ancien élève de l’Université de Moscou se consacra de bonne heure 
à l’étude des théories sociales et économiques. Dès l’année 1879, il entra dans le groupe 
révolutionnaire La volonté du peuple, croyant ainsi pouvoir réaliser ses projets de réformes, 
mais devant l’échec de son action, il décida, comme de nombreux intellectuels, de s’installer en 
France pour se consacrer, en toute liberté, à la création d’une nouvelle philosophie sociale. Il 
rencontra les cercles rouges de la capitale, composés alors de nobles oisifs et d’humbles 
professeurs, apôtres enthousiastes de l’égalité. Discutant avec les anarchistes exilés, 
Tikhomirov découvrit, avec inquiétude, les conséquences extrêmes de ce radicalisme de la 
négation. Ses écrits, plus modérés, se rattachent à l’œuvre du penseur Piotr Lavrov (1823-
1900), célèbre auteur des Lettres historiques, qui inspirèrent au XIXe siècle des générations 
d’étudiants russes.  
Une longue collaboration avec le milieu réformateur amena peu à peu Lev Tikhomirov à 
découvrir les dangers du socialisme révolutionnaire qui finit par briser l’unité culturelle d’un 
pays. Pour que ces projets aboutissent, il fallait un homme nouveau, vidé de sa substance et de 
son histoire, or ce postulat terrible Tikhomirov le voit au fond de la plupart des idées nouvelles 
; il perce la nature théologique de la crise des temps modernes dans une humanité sans Dieu. 
Ses doutes, encore théoriques, l’amenèrent à rompre avec l’idéalisme négateur des exilés 
rouges.  
C’est dans ce contexte que Tikhomirov retrouva le chemin de l’Eglise. Sa famille vivait 
détachée de la Russie natale et le père voyait avec tristesse ses enfants grandir loin des racines 
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ancestrales. Ce n’était encore qu’un sentiment confus, le commencement d’une conversion 
qu’il raconte avec simplicité dans ses mémoires, Les ombres du passé. Il décida alors 
d’emmener son jeune fils à l’église du village de Montrouge, où il s’était installé. La beauté 
sobre et grave de la messe latine envoûta l’enfant, qu’attiraient les accords massifs des grandes 
orgues. Toutes ses impressions étaient bien éloignées de la chaleur orthodoxe, qu’il craignait 
perdre en terre d’exil. Un reste de suspicion pour les institutions officielles l’avait longtemps 
retenu de visiter le nouveau sanctuaire russe. Son épouse voulut toutefois que ses enfants, Katia 
et Sacha, se rendissent à l’église orthodoxe. Ce pieu souhait confortait le sentiment secret du 
penseur, qui décida enfin d’entreprendre ce pèlerinage.  
Ce voyage, aujourd’hui banal, était alors une petite expédition, pleine d’attentes, que l’humeur 
joviale de la foule parisienne rendait, somme toute, agréable. Sans voir le temps passer, la 
famille Tikhomirov approcha de l’élégant parc Monceau, à côté duquel s’était ouverte, au 
grand bonheur des enfants, une boulangerie russe. Petit à petit se dessinait la silhouette « 
aristocratique » de l’église Saint-Alexandre, tout semblait éveiller les souvenirs du pays natal.  
A peine entrés, les petits furent tendrement reçus par deux vieilles dames. Mais le regard de 
l’auteur fut vite saisi par la beauté de l’église et les volumes symétriques des semi-coupoles. 
Rien n’y était sombre, tout était couvert par la douce lumière, chantée dans l’hymne vespérale. 
Un rayon de soleil illuminait l’église du haut de la coupole centrale. Les formes arrondies des 
absides accentuaient ce sentiment paisible, même l’iconostase laissait voir les peintures du 
sanctuaire, au lieu de s’élancer en une imposante barrière. Les figures des saints, comme dans 
les anciennes églises, surgissaient du fond d’or des fresques. Lev Tikhomirov découvrit avec 
bonheur les deux tableaux de Bogolioubov, dont il apprécia la maîtrise artistique. Mais, ce qui 
l’étonna le plus fut le sentiment d’abondance qu’exprimait le sanctuaire parisien. Où que le 
regard se posât, une icône, un ornement, une ligne architecturale évoquait une beauté divine. 
L’église semblait dire : « Ici tout est saint, je n’ai rien à cacher dans la pénombre ».  
Lev Tikhomirov avait revu l’orthodoxie, si chère à son cœur et pourtant longtemps oubliée. Il 
sortit joyeux de l’église et vit dans le regard de ses enfants une lueur d’émerveillement et de 
reconnaissance, ils avaient senti ce qu’ils n’avaient jamais connu et qu’ils ressentaient 
étrangement comme leur étant si proche. Ces moments de grâce, silencieux et discrets, nous 
sont souvent inconnus, on ne les perçoit que dans les rares témoignages qui nous révèlent ce 
miracle de la conversion, dont les voies mystérieuses rencontrent continuellement l’église 
parisienne du prince de la Néva.  
L’église ouvrait un cheminement bien différent de celui des idéologues, ce retour à l’essentiel, 
loin de détruire, invitait à maintenir pour mieux créer. Oubliant ses songes de jeunesse, 
Tikhomirov devint le chantre de l’orthodoxie, qu’il concevait comme le fondement de toute 
société. C’est dans l’éloignement des principes du christianisme qu’il voyait, désormais, la 
source de la décadence de la civilisation. Les temps étaient mûrs pour le retour, le philosophe, 
avouant ses erreurs, écrivit une lettre à l’empereur Alexandre III. Il y développait ses nouvelles 
idées sur les dangers des révolutions et des idées modernes qui entravent l’œuvre parfois 
séculaire de la constitution des cultures. Seule la monarchie permettait, selon lui, de maintenir 
la stabilité nécessaire à l’éclosion d’une société en harmonie avec sa nature historique. 
Devant la catastrophe de 1917, Lev Tikhomirov se retira du monde et s’installa à Serguiev 
Possad, pour se consacrer entièrement à ses devoirs de chrétiens. Au cœur de la sainteté russe 
l’ancien révolutionnaire voyait se réaliser ses plus sombres prédictions ; l’esprit de révolte 
prenait les formes titanesques d’une lutte prométhéenne contre la création. Mais avant de 
s’éteindre, comme l’empire, dont il fut l’un des plus fervents défenseurs, Tikhomirov, put se 
consoler d’avoir trouvé la voie qui mène à la lumière sans déclin. La conversion lente de 
l’écrivain aboutit enfin à la rédemption, dont il sentit la première fois les lueurs dans la 
pénombre de l’église russe de Paris, où il prit conscience de l’harmonie byzantine et de l’unité 
de la puissance souveraine du monarque, placée sous l’éternelle majesté du Christ-Roi. 
 

Lecteur Ivan Birr 
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РАЗМЫШЛЕНИЕ... 

 
Архитектура застывшая… музыка. 

(мысли о музыке, пространстве и слове) 
Никита Сорокин, 

студент 4-го курса теоретико-композиторского факультета Санкт-
Петербургской государственной консерватории  

им. Н. А.Римского-Корсакова. Регулярно во время каникул посещает 
наш Собор, помогает на клиросе петь и читать за богослужениями. 

В предлагаемой статье автор делится с  читателями своими 
размышлениями о церковной музыке. 

 
Глубокое родство архитектуры и музыки не раз 

будоражило умы тонких музыкантов (исполнителей и 
композиторов), находивших в беге стройных колонн, 

монументальном размахе величественных сводов гармонию — основу музыки. 
Архитектура есть организация пространства, а музыка — само пространство, 
звучащее. Часто музыка вызывает пространственные ассоциации: звук высокий и 
звук низкий создают образ некой вертикали, а музыка «за сценой» воспринимается 
как музыка, звучащая издалека. Камерная музыка требует одного зала, 
симфоническая — другого, оперная — третьего. Справедливо ли обратное: требует 
ли определённый зал или определённое пространство соответствующей  музыки? 
Геометрическое пространство и пространство звука стремятся друг к другу. Две 
реальности сливаются в одну, единую реальность. 

Именно этим альянсом объясняется то неповторимое впечатление, когда во 
время посещения собора или церкви в тишине вдруг раздается музыка (вспоминаются 
строки из  «Гипотезы» Я.П. Полонского: «Из вечности музыка вдруг раздалась…») и 
все вокруг преображается, словно добавился недостающий элемент в мозаику и 
картина предстала во всей своей полноте. Музыка наполняет пространство храма, как 
кровь наполняет тело. Говоря это, я вовсе не ставлю вопрос о самодостаточности 
обособленных видов искусства. Но находясь в единстве времени и места, друг подле 
друга и в то же время друг за другом2, архитектура и музыка создают l’espace durée 3 
— новое качество пространства. 

В биографическом фильме о Святославе Рихтере, Бруно Монсенжон задает 
пианисту вопрос о залах, интересуясь известным предпочтением Рихтера играть в 
церквях или иных местах, не ассоциирующихся с традиционным образом 
концертного зала для фортепианного вечера. Рихтер отвечает, что большие залы 
всегда заняты, а никому неизвестные — напротив, открыты и свободны. Сегодня 
помещение храма в Европе переживает возрождение: только в одном Париже с 
трудом можно назвать число концертов, проходящих в церквях. Это обстоятельство, 
помимо нехватки концертных площадок, свидетельствует о генетической 
предрасположенности музыки… служению. Акт музыкального исполнительства есть 
акт служения. В зависимости от рода исполняемой музыки это служение конечно 
будет различным по своей сути, ибо всякая музыка имеет своего адресата, а также 
свою судьбу и путь духовного делания. Светская и духовная музыка в европейском 
культурном контексте интегрированы в единое семантическое поле: композитор, 
сочинявший в обоих жанрах, мог оперировать интонационным словарем, 

                                                   
2 Друг за другом (nacheinander) и друг подле друга (nebeneinander) — структурные принципы органи-зации 
элементов в литературе и живописи соответственно. Шире — во временных (коим является и музыка) и 
пространственных (коим является архитектура) видах искусства. Данная терминология исполь-зована 
Г.Э. Лессингом в его классическом труде «Лаокоон». 
3длящееся пространство (фр.) 
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включавшим в себя т.н. интонации-символы (например, «мотив креста»), 
позволяющие осуществить взаимопроникновение двух разных сфер: светской и 
духовной. Композитор, пишущий на одинаково высоком уровне в обоих сферах — 
таков идеал культуры барокко, воплотившийся в лице И.С. Баха.  

История европейской музыки, развивалась так, что в XXI веке уже с трудом 
можно представить себе достигнутое нéкогда единство сфер в лице одного творца. 
Единение светского и духовного происходит теперь вне личности человека, а именно 
— в концертной деятельности в пространстве Церкви. Скажу определеннее — 
музыкальной деятельности. Всякое богослужение включает в себя музыкальную 
составляющую. И одна из причин этого — Слово, воплощающееся на богослужении в 
трех видах: Слово сказанное, Слово мыслимое и Слово спетое. Это мистическое три-
единство не могло бы существовать без пения. Пение преобразует Слово, потому как 
«реальная» длительность слова при пении  дольше, чем при разговоре. Распетое 
слово,  подкрепленное энергией мелодической линии, как бы переходит свои границы 
Таким образом Слово обретает новое качество материи, также как и пространство 
храма обретает новое качество в слиянии с музыкой. Теперь представим ситуацию, 
когда в храме собралось огромное количество людей и, хотя пение хора  довольно 
звучно, текст из-зи акустики не разборчив. Это один из моментов, когда слово 
становится мыслимым, потому как всякий человек, не чуждый православной 
культуре, знает напев «Со святыми упокой», и даже при отсутствии слов он поймет, о 
чем сейчас поют певчие. Великая смысловая широта, глубина и гибкость интонации 
делают музыку «искусством осмысленной интонации»4, в то время как Слово Божие 
является пределом осмысленности Слова an sich. 

 
 

 LIVRES : 
 

PARUTION D’UN LIVRET PARUTION D’UN LIVRET PARUTION D’UN LIVRET PARUTION D’UN LIVRET     

DE LA LITURGIE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOMEDE LA LITURGIE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOMEDE LA LITURGIE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOMEDE LA LITURGIE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME    

    

Monseigneur Gabriel m’a demandé, il y a deux ans, de rédiger les rubriques de la liturgie de 

saint Jean Chrysostome spécifiques à notre Archevêché. J’ai utilisé le texte béni par l’Assemblée 

des Evêques Orthodoxes de France (édité par la Fraternité Orthodoxe en Europe occidentale en 

2007) avec quelques petites modifications pour tenir compte de l’usage de notre Archevêché. 

Ce texte comporte les rubriques nécessaires aux prêtres et aux diacres pour les célébrations, ainsi 

que de nombreux congés et les prières d’action de grâce. 

Un deuxième livret, qui est inséparable du premier, propose de très nombreuses notes précisant 

les rubriques, des aspects historiques et théologiques de la liturgie eucharistique. 

On trouvera également les prières qui remplacent « Roi céleste » durant le Triode de Pâques,  

les prières d’entrée pour la Semaine Lumineuse, des indications pour le chant des antiennes 

(avec les textes des antiennes de semaine), le chant « Venez, adorons... » pour les différents 

jours, la particularité de l’annonce du prokiménon les jours de fêtes de la Mère de Dieu et des 

Pères, les versets d’entrée, des demandes pour diverses circonstances à ajouter à la litanie 

instante, le texte des tropaires qui remplacent le chant « Nous avons vu la vraie Lumière », une 

note sur le principe de la structure des congés ; un chapitre donne les indications en cas de 

concélébration de prêtres et un autre lors d’une liturgie pontificale (avec les prières spéciales du 

diacre). 

Quelques notes concernent des usages qui se mettent petit à petit en place dans certaines 

paroisses. 

Cette édition ne concerne pas uniquement le clergé, mais également les fidèles qui pourront 

approfondir leurs connaissances liturgiques. Ils trouveront des indications sur leur participation à 

la liturgie et de nombreux points théologiques intéressants. 

                                                   
4 Определение понятия «музыка» выдающегося представителя русского музыкознания Б.В. Асафьева. 
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Par la suite, ces deux livrets pourront être commandés auprès de l‘archiprêtre André Fortounatto 

pereandre816@orange.fr – « La Guinguette 03250 Châtel-Montagne) au prix de 15 € (plus frais 

d’envoi). 

Parallèlement à cette édition, la paroisse du Christ-Sauveur et de la Dormition de la Mère de 

Dieu à Vichy édite, avec la bénédiction de son Eminence, l’Archevêque Gabriel, un livret de la 

même liturgie en deux langues (le français est le même texte que dans le livret ci-dessus). 
Le texte slavon, en caractères cyrilliques, a été pris des hiératika édités en Russie avant la 

Révolution de 1917. 
 

On trouvera dans les notes : 
 

- les prières qui remplacent « Roi céleste » durant le Triode de Pâques, 

- les prières d’entrée (du clergé) durant le Semaine lumineuse, 

- des indications pour le chant des antiennes (avec les textes des antiennes de semaine), 

- les versets d’entrée (petite entrée), 

- le chant « Venez, adorons... » pour les différents jours, 

- la particularité de l’annonce du prokiménon les jours de fêtes de la Mère de Dieu et des 

Pères, 

- le texte des tropaires qui remplacent le chant « Nous avons vu la vraie Lumière ». 

AAAArchiprêtre André Fortounattorchiprêtre André Fortounattorchiprêtre André Fortounattorchiprêtre André Fortounatto    

 

LIVRES de nos paroissiens : 
 

Histoire d’une expulsion - Mes campagnes de Russie 
  

Attachée culturelle à l’ambassade de France à Moscou en pleine perestroïka,  
Anita Davidenkoff est expulsée en 1987 par les autorités soviétiques sous l’inculpation d’espionnage. 

 
 

Elle retrace ici l’histoire de cette expérience singulière où 
foisonnent artistes, musiciens, peintres, acteurs, écrivains 
et... graphomanes, au gré de rencontres personnelles ou 
professionnelles. 
 
D’un côté, un État omnipuissant, oppressif. De l’autre, des 
individus, les « dissidents », qui refusent d’être aliénés 
dans un système totalitaire. La Russie post-stalinienne 
marquée par l’arrivée de Khrouchtchev : des décennies où 
alternent des périodes de dégel et de regel... 
 
Avec une constante : la force des valeurs spirituelles qui 
traversent les temps, avec l’émergence de Soljenitsyne, 
acclamé comme un prophète sur la terre russe. 
 
Les épisodes autobiographiques alternent avec les 
considérations politiques et culturelles, parmi lesquelles la 
littérature joue un rôle de catalyseur. L’axe qui transparaît 

tout au long de cette histoire est le défi que représenta, pour l’État soviétique, le sort power, 
cette sphère d’influence fondée sur le rayonnement des idées, des arts ou de la science... 
 
Anita Davidenkoff, agrégée de russe, a enseigné à l’université de Paris X-Nanterre. 
En 1986, elle fut nommée attachée culturelle à l’ambassade de France à Moscou, puis chargée 
de mission au Ministère des Affaires Etrangères, comme chef du Bureau de l’Unesco, avant 
d’être coordonnateur pour l’Europe centrale et orientale. 
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Elle a apporté sa contribution à plusieurs ouvrages consacrés à la littérature et à l’histoire de 
la culture russe. 

 
 

РАСПИСАНИЕ  БОГОСЛУЖЕНИЙ 
даты указаны по-новому ( и старому) стилям 

  НОЯБРЬ  
 нс (сс)   
Пятн. 04 (22) Казанской Иконы Пресвятой Богородицы   
  Божественная Литургия  10 ч.00 
  Зупокойная утреня  18 ч.00 
    
Субб. 05 (23) Поминовение усопших. Св. Апостола Иакова, Брата Господня  
  Божественная Литургия  10 ч.00 
  Всенощное Бдение  18 ч.00 
    
Воскр. 06 (24) НЕДЕЛЯ 21-ая по Пятидесятнице  

Иконы Пресвятой Богородицы "Всех Скорбящих Радости" 
 

  Божественная Литургия  10 ч.00 
    
Втор. 08 (26) Св. Влмч. Димитрия Солунского, мироточца.  
  Божественная Литургия  10 ч.00 
    
Пятн. 11 (29) Св. Прпмц. Анастасии Римляныни  
       
    
Cубб. 12 (30) Всенощное Бдение  18 ч.00 
    
Воскр. 13 (31) НЕДЕЛЯ 22-ая по Пятидесятнице  
  Божественная Литургия  10 ч.00 
    
Пон. 14 (01) Свв. чуд.и бессребенников Космы и Дамиана Асийских.  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Субб. 19 (06) Свт. Павла исповедника, архиеп. Константинопольского.  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
  Всенощное Бдение...................................................................................... 18 ч.00 
    
Воскр. 20 (07) НЕДЕЛЯ 23-ая по Пятидесятнице  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Пон. 21 (08) Собор св. Архистратига Божия Михаила  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Субб. 26 (13) Свт. Иоанна Златоустого, архиеп. Константинопольского.  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
  Всенощное Бдение...................................................................................... 18 ч.00 
    
Воскр. 27 (14) НЕДЕЛЯ 24-ая по Пятидесятнице. Св. Апостола Филиппа  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
  Н А Ч А Л О  Р О Ж Д Е С Т В Е Н С К О Г О  П О С Т А   
    
Втор. 29 (16) Св. Апостола и Евангелиста Матфея  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
 Нс (сс) ДЕКАБРЬ  

    
Четв. 01 (18) Свв.мчч. Платона и Романа диаконов.  



  30 

  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Субб. 03 (20) Всенощное Бдение (Предпразднство Введения во храм Богородицы) ... 18 ч.00 
    
Воск. 04 (21) НЕДЕЛЯ 25-ая по Пятидесятнице  

Введение во храм Пресвятой Богородицы 
 

  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Пон. 05 (22) Канун Св. Блгв. Вел. Князя Александра Невского  
  Всенощное Бдение...................................................................................... 18 ч.00 
    
Втор. 06 (23) Преставление Св. Блгв. Вел. Князя Александра Невского  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Среда 07 (24) Св. Влмч. Екатерины  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Четв. 08 (25) Отдание Введения во храм Пресвятой Богородицы  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Субб. 10 (27) Всенощное Бдение...................................................................................... 18 ч.00 
    
Воскр. 11 (28) НЕДЕЛЯ 26-ая по Пятидесятнице.  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Втор. 13 (30) Св. Апостола Андрея Первозванного  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    

 
 Нс (сс) ДЕКАБРЬ  
    
Субб. 17 (04) Св. Влмц. Варвары  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
  Всенощное Бдение...................................................................................... 18 ч.00 
    
Воскр. 18 (05) НЕДЕЛЯ 27-ая по Пятидесятнице. Прп. Саввы освященного  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
  Всенощное Бдение (канун Свт. Николя)  
    
Пон. 19 (06) Свт. Николая, архиеп. Мирликийского  Чудотворца.  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Четв. 22 (09) Зачатие св. Анною Пресвятой Богородицы  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Субб. 24 (11) Всенощное Бдение...................................................................................... 18 ч.00 
    
Воскр. 25 (12) НЕДЕЛЯ 28-ая по Пятидесятнице. Неделя свв. Праотцев  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Пятн. 30 (17) Св. Прор. Данилла и свв. 3-х отроков Анании, Азарии и Мисаила  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Субб. 31 (18) Всенощное Бдение...................................................................................... 18 ч.00 
  Новогодний Молебень ................................................................................ 20 ч.00 
    
 Нс (сс) ЯНВАРЬ 2012  

    
Воскр. 01 (19) НЕДЕЛЯ 29-ая по Пятидесятнице. Неделя перед Рождеством.    
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Свв. Отцев 
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Пон. 02 (20) Предпразднство Рождества Христова. Св. Прав. Иоанна 

Кронштатдск. 
 

  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Пятн. 06 (24) Навечерие Рождества Христова (Сочельник)  
  ЦАРСКИЕ ЧАСЫ, Божественная Литургия и Вечерня (с чтением 

паремий) ......................................................................................................
 

9 ч.30 
  Великое повечерие и утреня ...................................................................... 18 ч.00 
    
Субб. 07 (25) РОЖДЕСТВО ХРИСТОВО  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Воскр. 08 (26) НЕДЕЛЯ 30-ая по Пятидесятнице. Собор Пресвятой Богородицы. 

Неделя по Рождестве. Св. Прав. Иосифа Обручника 
 

  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Среда 11 (29) Свв. Младенцев, в Вифлееме от Ирода избиенных  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 
    
Пятн. 13 (31) Отдание Рождества Христова  
  Божественная Литургия .............................................................................. 10 ч.00 

 
 

����������� 

 

Vente Russe 

 
20 novembre 2011 de 12h à 19h 

La Vente annuelle au profit de la radio “La Voix de l’Orthodoxie” 

Artisanat russe 
Brocante, Livres 
Disques, Loterie 

Maison des Anciennes de Sainte Marie 
7, rue  de Poitiers, Paris 7ème, Metro Solferino 

Vous pouvez nous aider par les dons en nature pour les stands de la 
brocante, de la librairie ou de la loterie (tél.: 01 60 08 02 63 ou 01 41 

11 94 79). 
Vous pouvez également soutenir notre action en envoyant un don aux: 

Amis de la Voix de l’Orthodoxie 
B.P. 161 – 75263 Paris Cedex 06 

“La Voix de l’Orthodoxie” c’est une Association créée en France en 1979 pour préparer et 
diffuser en Russie des émissions radiophoniques en langue russe  

sur ondes courtes 7.515 kHZ 
www.voix-orthodoxie.org 

 
����������� 
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Visites guidées en français  

de la cathédrale avec Mme Katarina de Vaucorbeil,  le mardi 29 novembre 2011 et 
le vendredi 16 décembre 2011, ouvertes à tous sur inscription préalable  

auprès de Mme Momzikoff au  06 82 12 11 10 
 

Редакция сердечно благодарит всех, кто принял активное участие в подготовке данного 
выпуска "Приходского Листка"  

и приглашает всех желающих к плодотворному сотрудничеству. 

 

 
e-mail : bparoissial@gmail.com                site : www.cathedrale-orthodoxe.com 


